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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Consécration à la sainte Vierge

Nous devons en terminant le mois de Marie nous consacrer à
elle. Il faut que cette consécration soit sincère et irré >cable, et
-ne pas redemander ce que nous avons donné.

Par cette consécration, nous devenons les enfants, les servi-
teurs, les s.ujets d'une reine qui veut régner sur nos cœurs. Nous
devons donc l'honorer, la servir, l'aimer comme une mère, la prier,
imiter ses vertus et propager son culte. Tels -nt nos devoirs,
ne soyons ni parjurce, ni déserteurs.

Les avantages de cette consécration sont que la parole de Dieu
descendra plus fructueuse dans les âmes qui sont consacrées à la
Sainte Vierge, et que les familles et les communautes seront
mieux Fimage de Nazareth.

Les riches verront mieux la vanité de leur fortune, les pauvres
.-anctifieront leurs peines, les malades leurs souffrances, les tra-
vailleurs leurs fatigues, et les âmes seront plus facilement victo-
rieuses. Si nous sonames les enfants de Marie sur la terre, nou-
le s2rons certainement d:ms le ciel.

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Les dernières nonit.ations épiscopales faites aux Etats-Unis
semblent avoir affecté considérablement le système nerveux des
américanissiies, dont les déceptions ne font pourtant que con-
mencer.

La Providence leur en réserve bien d'autres, qui devront finir,
il faut l'espérer, par faire tomber les prétentions injustes qu'ils
cherchent à faire prévaloir. Il faut avouer que i s débats de la
campagne sont bien de nature à les inquiéter et même à le., irriter,
puisqu'ils ont déjà deux défaites à enregistrer. Il est bien vrai

No 39.-28 mai 1892.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

que les titulaires d'Ogdensburgh et de Burlington parlent parfai-
tement l'anglais, mais tous deux portent des noms français-
faute irrémissil !o aux yeux de ceux dont la politique religieuse
est tellement nationale qu'elle est anti-apostolique.

L'incident qui s'est passé, d'après les journaux franco-américains,
au sacre du nouvel évêque d'Ogdensburgh, Mgr Gabriel, confirme
en tous points ce que nous venons d- dire. Le prédicateur de la
circonstance s'est ménagé, parait-il, une transition qui lui a por.
mis de dénoncer indirectement des mémoires que tous nos lectours
connaissent. Nous ignorons jusqu'à quel point cette digression a pu
paraître naturelle, mais ce qui ne fait doutu pour personne, c'est
le dépit qu'elle accuse, et qui ne fait de mal qu'à ceux qui s'y
laissent entrainer.

Si les mémoires incriminés et présentés au Saint-Siège, plaident
une thèse inadmissibl, qu'on le démontre et elle sera repoussée
sans pitié; si, au contraire, les suggestions qu'ils émettent sont
raisonnables et de nature à favoriser le bien des d1mes, Rone en
reconnaîtra le principe et saura les mettre en pratique dans la
mesure du possible.

Dans tous les cas, la cause est maintenant devant le seul tri bunal
qui a juridiction, et c'est à lui que doivent s'adresser. tous les
plaideurs de bonne foi, qui ne vont pas, nous aimons à le croiro
jusqu'à contester le droit de s'adresser au Saint-Siège, chaque fois
qu'on le juge à propos.

Si nous en croyons les dépêches, les américanissimos viennent
d'essuyer un autre échec sur la question des écoles. Pendant le
banquet qui a suivi le sacre de Mgr Gabriels, l'archevêque du
New-York a reçu de Rome un message ainsi conçu: « Plan Fari-
bault condamné, cas spéciaux tolérés. » Cette dépêche, a ajouté
Mgr Corrigan, ne vient pas du Moniteur de Rorne. Evidemment
ce journal n'e.st pas coté bien haut sur le marché américain.

Le principe des écoles paroissiales est donc admis officiellement,
et leur maintien est défnitivement assuré. Les catholiques,* à
quelque nationalité qu'ils appartiennent, et les Canadiens, en par-
ticulier, se réjouiront d'une déciion qui fait la lumière et va
mettre fin au malaise. Ce qui a lieu d'étonner, ce n'est pas la
solution donnée à cette grave question, mais le fait que certaines
personnes sont étonnées. Il suffit pourtant d'avoir des notions
élémentaires sur l'enseignement de l'Eglise en matière d'éducation
et de connaître quelque peu les encycliques qui ont touché cette
question, pour comprendre qu'elle ne pouvait pas être tranchée au.
trement. Ces prétentions et cet étonnement des anéricanissines
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LA SEM1AINE ftELIOIEUSZ 5

sont le symptôme d'un mal déjà grave, que l'encyclique annoncée
va guérir ou au moins empêcher de se propa;;er, il faut '6spérer.

Nous avons dit tout à l'heure que les Canadiens, en particulier,
ont raison de se réjouir, et voici pourquoi. Le plan Faribault
renfermait un germe de mort pour l'arbre de la nationalité cana-
dienne transplanté aux Etats-Unis.

Le principe, une fois admis, aurait fait son chemin comme une
traînée de poudre de l'ouest à l'est, et obtenu droit de cité dans la
plupart dos centres canadiens de l'Union Américaine. Les raisons
de nécessité sont un peu les exigences politiques, elles justifient et
exp'iquent tout en apparence, mais en réalité elles ne justifient et
n'expliquent rien. Puisque le plan de Faribault est condamné, le
même plan ne vaut pas mieux à Cohoes ou ailleurs. Il faut donc
y renoncer, bongré malgré; et tant mieux, puisqu'il devait, à brève
échéance, donner le coup de grâ,ce à la nationalité canadienne.
Ce qu'il faut à nos compatriotes des Etats-Unis, disent tous eaux
qui sont au fait de leur position, ce sont des couvents et de bonnes
écoles élémentaires. Le temps n'est pas encore arrivé de fonder
des écoles supérieures, dont le maintien est géné"alement trop
onéreux pour les ressources de la population obligée de payer
une double taxe scolaire. Si cette erreur a été commise quelque
part et que les ressources pécuniaires fassent défaut, il est plus
digne et plus patriotique de confesser jugement et de fermer ces
écoles supérieures, que de les maintenir en sacrifiant leur carac-
tère d'écoles paroissiales. L'amour propre, en pareille occurence,
est un facteur qu'il faut absolument mettre de côté.

Les temps sont mauvais partout pour la nationalité canadienne.
Elle est en butte à ladèfiance et à la persécution, non seulement aux
Etats-Unis, mais en particulier au Nord-Ouest, au Manitoba et à
Ontario. Sa langue et ses écoles sont le point de mire d'un groupe
de fanatiques, que les concessions et la tolérance ne font que
rendre plus insolents. Au Manitoba c'est tout un gouvernement
qui attente à des droits que la Cour Suprême du Canada vient de
déclarer inattaquables, en attendant que le Conseil Privé d'An-
gleterre en fasse autant. Au Nord-Ouest c'est une poignée de
fanatiques, d'Ontario, reci-utés dans les deux camps politiques,
qui s'attaque à la langue et aux écoles de la minorité de ce ter-
ritoire. Ecrasés hier aux Communes d'Ottawa, par une majorité
h. 99, ils demandent aujourd'hui, par l'entremise d'un autre porte-

voix, des amendements à la constitution du Conseil du Nord-
Ouest, qui sont la suppression complète de la garantie des droits
religieux et civils de la minorité.
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La conspiration est donc évidente, et on ne peut, sans apostasie,
refuser de prendre la défense de ces droits inaliénables. Pour
lutter avantageusement, il faudrait de l'union et do l'entente, et
malheureusement nous sommes plus divisés que jamais. La na.
tionalité canadienne est, pour ainsi dire, partagée en deux camps,
qui se font une gùerre à mort, au lieu de travailler de concert à la
conservation de tout ce qui nous est cher, et àl rendre notre pro.
vince, en particulier, heureuse et prospère, par une politique
honnête avant tout et agricole par dessus tout. Ce n'est pas la
guerre qu'on lui fait qui met son avenir en danger. Co sont nos
divisions, l'esprit de parti, la fausse direction et. les scandales
donnés au peuple qui, somme toute, est encore bon, par un trop
grand nombre de ceux qui appartiennent à la classe dirigeante.
Nous avons encore foi dans l'avenir, malgré tout; la Providence
nous a protégés et nous protégera encore sans doute, mais n'ou-
blions pas qu'elle n'est pas tenue de multiplier les miracles à
l'infini pour nous empêcher de consommer notre ruine.

Terminons par la reproduction d'une lettre do l'évêque de Nancy.
C'est par cette fermeté qu'on sauve partout les positions menacées:

A Âprès avoir accusé réception au ministre de la lettre par la-
quelle il l'avise de la détermination du gouvernement, l'évêque
ajoute:

» Je pourrais réfuter victorieusement les raisons sur lesquelles
vous essayez d'appuyer cette détermination ; mais je sais que
toute démonstration est inutile, et il ne convient pas à ma dignité
de la tenter.

» C'est un très grand honneur pour moi de subir une pareille
musure pour la défense des droits de l'Eglise et de la liberté des
consciences. Je puis d'ailleurs me rendre ce témoignage que je
n'ai pas cessé ce défendre ces droits et ces libertés depuis que je
suis évque.

» Je ne suis pas riche personnellement, il s'en faut, 3t la mense
épiscopale de Nancy me coûte mille francs par an. Mais je répète
avec plus d'énergie que jamai; ces paroles que j'ai publiées deux
fois pendant ces derniers jours : «Je déclare en face de mon pays
» que je ne courberai pas la tête devant les iniquités sacrilèges qui
a désolent nos églises en entravant la liberté de la prédication
» chrétienne, et sous la honte de la servitude qu'on veut nous impo.
» ser. Je déclare que je ferai entendre jusqu'à mon dernier souffle
a la protestation de mon devoir, des droits sacrés que je suis
» chargé de défendre, de la justice et de la liberté.

» Recevez, M. le ministre, l'assurance de ma haute considération.b
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Consécration de Mgr Labrecque

La cérémonie du sacre de aIge M..T. Labrecque, nouvel évêque de Chidou-
coutini. a eu lieu dimanche 'lernier, dans la basilique de Québec. L'évêque
consécrateur était son Em. l- card. Taschereau, et les évêques assistants Mgr
L.-N. Bégin, Coadjuteur de Q bec, et Mgr A.-A. Bais, évèque de Rimouski
NN. S S. Fabre, archevêque <le' \lontcal, Moreau, évêque de Saint-Hyacin-
the, Racine, évêque de Sherbrouke et G'avel, évèque de Nicolet, ainsi qu'un
grand nombre do Prélats et (1 prètres venus de dillérents diocèses, notam-
ment du diocèse de Cliicoutimi, assistaient à cette cérémonie. Rien (le plus
solennel, de plus imposant et de plus touchant que ces rites par lesquels
l'Eglise confère à ses Pontifes les augustes pouvoirs de premiers Pasteurs des
ûmes !

Le sermon de circonstanco, prononcé par Sa Grandeur Mgr de Nicolet, a
été'justement remarqué. Prenant pour texte ces paroles de Notre-Seigneur :
Eunles, doce'e omnes -jentes, l'éminent orateur a fait voir comment l'Eglise,
fondée par Jésus-Christ, accomplit sa mission, sur quelles bases divines elle
repose, à quels besoins répond son autorité enseignante et par quelle force
surnaturelle elle résiste à toutes les erreurs. Mgr Gravel s'exprime naturelle.
ment, sans effort, et sa parole persuasive porte la conviction dans les âmes.

Le Séminaire de Québec, dnrit Ngr Labrecque a été pendant plusieurs
années l'un des membres les plus dvoués, s'était chargé' de donner le diner,
comme il avait fait du resto en pareille circonstance pour Mgr Blais et Mgr
Bégin. Son vaste réfectoire était littéralement rempli. Son Em. le card.
Taschereau présidait à la tab!e d'honneur, ayant à sa droite le nouvel évêque
consacré. Outre les personnages mentionnés plus haut, nous y avons remar-
qué quelques représentants des citoyens de Chicoutimi, entre autre l'hon.
juge Gagné.

A la fin du repas, Mgr B. Pûquet, prenant la parole, adressa des remercie-
ments aux convives distingués qui avaient bien voulu honorer de leur pré.
sence la table du Séminair3, puik des félicitations, de la part du Séminaire et
de l'Université, au nouvel évêque de Chicoutimi. PIrs un membre est pré-
cieux, dit-il, plus la douleur qu'on éprouve à se le voir enlever est sensible.
Notre institution déplore vivement la perte de Mgr Labrecque qui, à differents
titres, lui a rendu tant de services, mais du moins il nous reste la consolation
de penser que Sa Grandeur, marchant sur les traces de ses deux prédéces-
seurs, sera pour nous un protecteur et un ami fidèle. Mgr Pâquet rappela
que Mgr de Chicoutimi était louitiè:e évêque consacré par Son Em. le card.
Taschereau; qu'il était aussi le troisième, choisi par Rome, dans l'espace de
quelque mois, parmi les profesQeurs de Laval tant à Québec qu'à Montréal.

Nous sommes heureux de pouvoir reproduire en substance la magnifique
réponse de Mgr Labrecque. Sa Grandeur s'exprima à peu près en ces termes:

b Le premier et 10 plus agréab e devoir que j'ai à remplir en prenant la
parole, c'est d'exprimer ma gratitude à P'Eminentissime Archevêque de Qué-
bec. Eminence, vous qui avez été pour moi un père et un maitre, vous dont
je me glorifiais d'être le fils et le disciple. vous qui avez béni mon enfance,
tracé sur ma tête la couronne cléricale, et consacré me, mains par l'onction
du sacerdoce, vous avez voulu atujourd'hui mettre le comble à tant de bien-
faits en me donnant la consécration épiscopale. Recevez l'expression de ma



LA SEMAINE RELIGIEUSE

plus vive reconnaissance, et tous.joignons-nous ensemble pour dire à celu.
qui est l'objet de la vénération universelle : Ad mullos annos / Dominus con
servet eum, el beatum facial euni in (erra !

La Providence a déjà exaucé nos veux en vous envoyant, Eminence. par
l'ordre du Souverain Pontife, un prélat distingué par les qualités de l'esprit
et du coeur, qui vient mettre à votre disposition ses vastes connaissances, sa
prudence et son dévounent sans bornes. Nuus vous félicitons de rencontrer
comme le divin maitre, un bon Cyrénéen, qui, de concert avec votre digne et
habile Vicaire-Général, vous aidera à porter votre croix.

Toutefois, Eminence, laissez-moi vous rappeler que le fardeau du diocèse
de Chicoutimi, porté si noblement jusqu'ici par Mgr l'archevêque de Cyrène,
est tombé sur mes faibles é,paules, et que j'ose moi aussi, dans l'exercice de
mes redoutables fonctions, compter sur une partie de son iialtérable dévoue-
,ment. Ne craignez pas la concurrence : l'expérience a prouvé que son coeur
est assez large pour suffire à cette udouble tache. Mgr l'Archevêque de Cyrène
voudra bien d'avance accepter l'expression de ma réconnais5ance et celle de
mon diocèse.

Je remercie également les vénérables prélats consécrateurs et celui dont la
parole éloqu"nte est toujours à la hauteur des circonstances.

Merci aux illustres.Prélats de la province et au vénérable clergé de Québec
et des autres diocèses qui ont bien voulu me donner un éclatant témoignage
de leur sympathie en honorant de leur présence distinguée la cérémonie de
ma consécration. Laissez-moi vous dire que c'est avec regret que je me
sépare aujourd'hui de mes confrères dans le sacerdoce, qui avaient daigné,
depuis longtemps, m'honorer de leur confiance et de leur amitié. Je vous
prie de vouloir me continuer vos sympaties dans la nouvelle position que me
fait la Divine Providence ; je compte sur vos prières pour m'aider à porter
sans faiblir le redoutable fardeau de l'épiscopat.

Une pensée me console en vous quittant : c'est que sur ie nouveau théâtre de
mes labeurs, je trouverai un clergé recommandable par sa vertu, sa docilité,
son dévouement zansbornes. J'ose comptor sur sni affection pour me consoler
des liens que je rom,,s si douloureusement aujourd'hui, et je le prie de croire
qu'en retour il p iurra toujours compter s-.r mi a/ffeclion et mon dôvousment.

Vous serez désormais, messieurs de Chicoutim:, ma famille et la part de
mon. héritage dons la vigne du Seigneur. Vous comblerez le vide créé dans
mon cour pir la s.*paration de supérieurs et de confrères qui, sans nul mér,te
de ma part, m'honoraient de leur confiance et de leur constante amitié.

J'avais compté couler mes jours au milieu de vous, chers confrères, dans la
paix et la douceur d'une franche et sincère amitié. J'avais désiré vivre dans
la solitude le cette antique institution, tout imprégnée du souvenir et des
vertus de son vanérable fondateur Mgr de Laval ; j'espérais mourir dans ces
murs, témoins des joies de mon énfance, et théâtre des humbles travaux de la
meilleure partie de ma vie sacerdotale. Aujourd'hui toutes ces espérances
s'évanouissent à la voix lu Souverain Pontife qui me commande de quitter
le théâtre de ce que, dans votre bienveillance, Mgr le Supérieur, vous voulez
bien appeler mes services.

Je n'ai fait que mon devoir et plût à Dieu que je l'eusse fait tout entier I Je
m'ai pas fait asez pour payer la dette de rec nnaissance que j'ai contractée
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envers cette maison, à laquelle jd dois teut ce que je suis. E ntant pauvre,
dénu«té de toutes ressources, j'ai trouvé dans'cutte icustitution l'instrument de
la Providence pour me fournir les moyeais d'arrivtýr au sacerdoce. Rucevez
aujourd'hui l'expression de mna profonde reconnais-ance.

Toutefois, je puis mti vanter (l'un service signalé que. par mon départ, je
rends aujourd'hui au Sàminaire et à l'Université: c'est dc lPur conserver, dans
la personne de M. l'abbô Laflam-rne, un professour dlistingue, quu sa haute
réputation, si justement méritée, désignait au po)ste d'honneur que je suis
appelé à remplir, et dont il était plus digne que moi.

Pour ina part, si désormais il ne m'est pas donné d#> iue livrer ici à l'en.
seignemient qui l'aisait mes dé!lices, je tacherai dlu moini d'êtreC utile à mon
Aima Natter ea mettant à sa disposition l'inilLuencu que meu donne ro i.ouvelle
position. En cela, j- ne crois lias faire un acte de charité. de sentiment ni
même de r'econnaissance; je crois remplir un devoir dle justice. Car c'est
mon Inébranlable conviction. qu'en travaillant à la prospérité de l'Université'
je contribuerai au bieni de la religionî et de ;a i.ationalité caniatienne fiançaise.
Je remplirai un des devoirs les pîlus sacréýs, puisque i'ép;scopdt, en uromoli-
vant la gloire de l'Université, travai.ic à son prestige et eînbeIlht le 1.1ub beau
joyau de sa couronne.

Mon dernier' mot sera pour vous, é'ùve-s <lu sanctuaire, qui j-isqu'ici avez
été la part de mon héritage et d it la 'lclt\la t'*n ire p)i'4é- et l'amour du
travail laissýeront dans mon cSeur :es puis ticuxi s-,is priez peur' moi,
car je crois avoir quelque droit à v'os priûres. Il me -era biîen dloux fl'aljq.ren-
dre que vous croissez on gràce, en sei-nc'.' et en vertu sous les regards <lu
Seigneur, sors la main de vos dé;ý ouis e't savants lprofesseurs, et sous la con-
duite d'un autre directeur qui sura pilus habjile que, moi, maib qui ne ,auirait
vous aimer davantage. Mon plu.; grand bontheur sera d'apprendre que, dans
votre religieuse solitude du.Grand Séminaire, vous faites la joie et la consola-
tion de vos directeurs en vous proi.ý.ar ' it à doveiir le soutien et l'ornemnent de

Ces paroles de Mgr rLabreCq te o-it, a leur éohr) dans le coeur de tous les
convives < et plusieurs de ces deariirs n'out p>u conteu'Lr lear émiotiîon.

Lundi matin, Mgr L:2brectu a dit sa prenlièrc meýsse épiscopale dans la
chapelle du Petit Sé:-iniaiýe de Québjec, oùi se trouiaient reunies toutes les
communautés Arèsi, la meisse, un-, adressýe lui fut présentée par le' doyen
des élùvez, et Sa Grantccui répo.Ait en iti'mes ''ieb.'auté et d'une délica-e
tesse vraiment remarquable Voici ces deux niorceaux.:

Atltc.Qse (les élèves

A Mgr M. T. Labrecque, évéliie de Chicolfnî.

Monseigneur,

La nouvelle de votre élé,vat on mu 1 rô:îàé épiscopal l e Chiic-u t imi a miis dans
nos coeurs deux sentiments bien distincts.

Nous avons d'abordl éprouvé une grande joie. Car lûý Sé mimaires catholi-
ques ne sont pis commne 1-s collý'2s du X\M 1èl dont p'arle Montaigne, des
egeaules de jeunesse cap)tive. à C-, siaL (les maisons où règnent la dé*,vuuement

le plus pur', et l'amitié la pîus franchie; des maisons doent les inembi'es forment
une famille et cherchent dans l'..ccrd 'les intetligences, et dans l'uîîiun des
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cours, sous le regard de Dieu, le seul bonheur de la terre, celui que donnent
l'accomplissement du devoir et la pratique de la vertu.

La joie des u-is fait par conséquent celle (tes autres, la gloire du chef rejail-
lit sur les inf.rîiurs. le bonheur lu Ière réjouit l'enlnt. Aussi nous avons
été grandement fil ittés u tl nous avona appris qlue ome venait encore cher-
cher un (vtue dans notre vieux S- inînaire qui, delpuis plus de deux siècles,
a fourni ii l'Eglise et à lrEtut tant tionmmes remarquables par leur science et
leur vertu. La mort en a ileji couché un grand nombre dans le tombeau, et
l'histoire a enregistro leur nom avec honn"ur : les autrAs tracent sur le che-
min de la vie un large sillon, ;erivent une page brillante dans les annales de
leur pays et répanden, autour d'eux les fruts precieux de l'éducation solide
et chrétienne qu'ils ont reçue dans cette maison.

Vous allez, Monsigneur, augmenter le nombre de c-s illus-tres enfants du
Séminaire, en travaillant sur le champ plus saste que l'Eglise vient d'ouvrir à
vos talents et à vos vertuz. Vous voilà à la tête d'un beau diocèse que deux
évêques, anciens é!èves de cette maison, ont si bien flaçonné: l'un par son
activité et la haute f. rmeté de son gouvernement, l'autie par la suave douceur
de sa conduite et par d'admirables lettres pastorales où l'autorité qui com-
mande se cache si bien sous la sugesse qui conseille et sous la tendresse qui
supplit'. Le prenier i diì reçu la récompense d'une vie donnée tout entière à
Dieu. L'autre est venu porter, dans notre ville imf.atiente de le possèder de
nouvPau, les r.ires dounz d!e son esprit et de son cœur, les dons plus précieux
encore de sa piévte et de son l',voueient.

Le bien que ces deux saints évêques ont fait, vous allez le continuer ; les
ouvres qu'ils ont commenci'es, vous allez les perfectionner ; mais nous ne
pouvons oublier que cela ne peut se faire sans que vous nous quittiez; ce qui
vous explique le chagrin qui se m'e à notre joie. Votre départ nous fait perdre
un ami sincère. Nous le savons, vous aimez le petit Séminaire; vous y avez
brillé comme élève, vous vous y êtes d6vou' comme professeur et, depuis que
vous êtes chargé de la direction des séminaristes, tout ce qui regarde les éco-
liers a le Ion de vous intéresser grandement. Nous allons vous perdre, et nous-
en sommes peinés: mais il restera toujours entre vous et nous ce lien auquel
se rattachait Samuel le jour i ù il déposait la judicature d'Israël, le lien de la
prière.

Vous contirouerez à prier lour nous, et nous, comme gage de notre vive
reconnaissance et de notre sincère aff.-ction, nous vous promettons d'être de
bons Có èves, afin de faire plus tard l'honneur du Séminaire dont vous êtes une
des gloires.

Réponse de M;r de Chicoutimi
Monseigneur a fait ses a lieux à tous en ces termes:

Messieurs el chers élèves
C'est avec un indic:ble bonheur'que je reçois aujourd'hui vos félicitations

et vos voux à l'occasion de mon élévation au siège épiscopal le Cbicoutimi.
Ces veux me sont d'autant plus agréables qu'ils sont l'écho fidèle des senti-
ments les plus intimes de vos cSurs.

J'aime à vons entendre proclamer bien liaut, en cette circonstance, le bon-
heur que vous éprouvez dar.s cette maison a où règnent le dévouement le plus
pur et l'amitié la plus franche). Comment ne seriez vous pas heureux dans-
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cette vénérable institution, sous la direction l'un prêtre aussi distingué par
les qualités de l'esprit et du cour, don.t le dévouement à toute épreuve. ne
recule devant aucun sacrifIce, et qui n'aspire à d'autre bonheur que celui de
vous ren;dre heureux ? Volontiers je me joins à vous pour lui en rendre un
éclatant témoignage.

Vous êtes flattés d'apprendre que Iltme vient encore aujourd'hui chercher
un éýèque dans ce vieux séminaire. Je le sais, votre joie serait moins grande
si le choix du Vicaire de Jésus-Christ, au lieu (le tomber sur mon indigne
personne, avait arraché à votre affection l'un de cés maitres dévoués que la
voix publique appelait au poste d'honneur et de responsabilité qui m'incombe
aujourd'hui. Du moins, si j'ai le regret le me séparer de vous, ce chagrin
est adouci par la pcnsée que mon départ conserve à votre amour des mattres
plus nécessaires que moi et certainement plus dignes de votre affectueuse
reconnaissance.

Mais avant le vous quitter, laissez-moi, à mon tour, épancher mon ame
dans la vôtre, et vous dire avec abandon les sentiments les plus intimes de
mon coeur. Depuis qu'il est décrété que je dois diriger mes pas vers une
autre patrie qui sera désormais le théatre de mes labours, je ne puis voir ces
murs, parcourir ces longs corridors du Séminaire, contempler votre pieux
sanctuaire de Marie, sans entendre une voix qui s'échappe de tous ces objets
aimés, et qui murmure à mon oreille, comme des adieux mélancoliques. Et
je me prends à répéter ces mots du poète dans l'émotion profonde de mon
ame : Anima dimidium mex.

Et pourtant j'avais dit dans le secret de mon cœur en m'agrégeant dans
cette sainte maison : ixec requies mea in sxculum ; hic habilabo quoniam
elegi eam." Oui, c'était bien ici le lieu que je m'étais choisi pour y couler
doucement mes jours dans l'étude, l'enseignement et la prière. Je m'étais
représenté la maison du vénérable François de Laval comme un grand arbre
planté sur les bords du St-Laurent, il y a plus de deux siècles, protégeant de
son ombre séculaire les notmbreuses générations qui se préparent à cultier la
vigne du SeIgneur. Jeune encore, quand j'aspirai à l'honneur du sacerdoce,
la Divine Providence conduisit mes pas vers cet asile de la science et de la
vertu, et je vins m'asseoir au foyer témoin de vos joies dans le présent et de
vos espérances dans l'avenir: Sub umbra illius quem desiderareram sedi , et
fructus ejus dulcis guturi neo.

Oh ! qne les fruits de cet arbre étaient doux à mon palais 1 J'aime encore
une fois à les savourer avec vous avant de vous quitter.

Quelles furent les joies que j'éprouvai d.ns cet asile de la vertu, dites-le à
cette aimable jeunesse, vous, murs antiques, témoins des joyeux ébats de mon
adolescence, au milieu d'amis maintenant dispersés et poursuivant ailleurs
leur destiné?. Dites-le, pieux sanctuaire de Marie, qui reçutes mes pre-
miers serments et que je n'ai jamais revu sans éprouver les plus douces émo-
tions. Dites-le aussi, Maizerets aux poétiques aspects, avec vos jeux, votre
oratoire de Marie, e cause de notre joie. b Dites-le, Petit Cap aux frais om-
brages, aux bosquets verdoyants, où tout chante la bonté du Créateur;
Liesse aux soirées traditionnel .es, gracieux sanctuaire de saint Louis de Gon-
zague, que j'aimais à entendre résonner des chants pieux de la jeunesse et qui
venez de recevoir mes dernières confide:.ces. Dites-le à votre tour, lacs et forêts,
montagne couronnée de la blanche chapelle de Notre-Dame des Neiges, sur
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le sommet de laquelle tout, à l'horizun comme au firmament, jette à l'àme
enivrée cet élan d'admiration dupsalmiste: Mirabilis in altis Dominus !

Ah I je me console en pentant, contrairement à je ne sais plus quel auteur,
que l'amitié n'est pas un mirage les jeunes années qui ne résiste ni à l'absen-
ce, ni à l'opposition des intérêts, et qi ne charme notre vie qu'à l'époque où
elle n'a pas besoin d'étre charmée. J'aimerai à revoir ces lieux bénis, à venir
respirer l'air du sol natal qui est toujours pur et frais et que l'àme ne reçoit
jamais sans devenir plus forte et meilleure.

Une autre pensée me ranime. Là-bas, sur les rives du Saguenay, qui sera
désormais ma patrie, s'élève une maison bénie, fondée par les sacrifices
héroïques d'un apôtre, agrandie, perfectionnée par le talent, le courage et le
dévouement de son successeur. Dans ces murs, je sais une jeunessi distin-
guée par son obéissance, sa piété et son amour pour le travail, des prétres
vénérables en qui brille l'esprit de sacrifice qui n'est égalé que par la science
et la piété sacerdotales. Ccux-là me consoleront de tant de séparations doulou-
reuses. Et au milieu des appréhensions que rait naitre en mon cœur la grande
responsabilité de ma charge pastorale, je me dis, en r gardant cette vénérable
institutio:' - --c requies mea ; hic habilabo quonian clegi eam.

Na deriisr consolation, c'est quil restera entre vous et moi le lien si doux
de la priere. Pour mi. je n'cublirai pas de demander à Dieu qu'il conserve en
vous son amour, l'ardeur au travail, afin d'orner vos intelligences et vos coeurs
et vous préparer à faire, dans l'avenir, l'honneur de la religion et de notre
bien.aimée patrie.

Lettre de l'abbé H.-R. Casgrain

Rtome, ô avril, 1892.

Monsieur le Rédacteur,
Durar,t le séjour que nous avons fait à Rome en janvier dernier,

les sujets de cor -ospondance se sont tellement pressés que je n'ai
pu vous entretenir d'une excursion pleine d'intérêt que nous avons
faite à Tivoli. J'y reviens aujoîrd'hui.

Le 29 janvier, par un clair levé de soleil, nous prenions l'un
des trains de chemin de fer qui se dirigent vers l'est. De Rome
à Tivoli une dizaine de lieues ; u:.e heure et demie de trajet. Un
pou au-delà de Bagni, la route commence à monter. Elle entre
dans les montagnes de la Sabine et cireale, à mesure qu'elle
s'élève, à travers ces fameux paysages qui faisaient les délices de
Paristocratie romaine et ont inspiré les générations des poètes.
En approchant dc Tivoli, vue fugitive des cascades et des inagni-
fiques cyprès de la villa d'E'ste.

Quelques minutes de voiture jusqu'à l'hôtel où nous prenons
un joyeux dîner, malgré les importunités des guides qui nous
assiégent; nous suivons celui d'entre-eux, d'ailleurs oxcellent,
qui nous a accaparés à la descente du train.

Sur le bord d'un rocher qui domine le ravin où se précipite
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l'Anio, s'élève un joli temple antique, un miniature, bien conservé.
Cette rotonde, à colonnade corinthienne, est le temple de la

'Sybille ou de Vesta, disent les archéologues, (croyez-le si vous le
voulez). Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'on y jouit d'une vue ravis-
saute. Je n'ai pas la tentation de vous la décrire, quand je vois
les belles photographies qu'on en a prises. C'est si facile d'ail-
leurs de ne pas faire une description. Les auteurs de nos jours
feraient bien mieux, à mon avis, de s'épargner à eux-mêmes et
encore plus à leurs lecteurs, l'ennui des descriptions en mettant
aux bons endroits de leurs livres les photographies des lieux qu'ils
veulent faire connaître. Toufle monde y gagnerait: les auteurs
seraient moins ennuyeux, les lecteurs moins ennuyés, et les livres
plus lumineux.

Une descente rapide, moitié en gradins, moitié on sentiers tor-
tueux, conduit aux cascatelles. .En 1834, Grégoire, XVI, pour
empècher les inondations de l'Anio, fit changer le cours de ses
eaux. Le savant ingénieur qui a dirigé les travaux, a ménagé
les nouvelles chutes avec un grand art. Elles forment, sur le
flane de la montagne, les dessins los plus gracieux qu'on puisse
imaginer. Des amateurs, résidents à Rome, se proposent de les
faire éclairer, durant le cours de la Sei.aine Sainte, a la lumière
électrique. Tout un monde de curieux accourera à ce spectacle
féériolne.

Le long de la descente, plusietrs terrasses, construites sur les
saillies des rochers, permettent d'ad.mrircr les cascatelles sous leurs
dit1.-rents aspects. Enfin on ari ive dans la grotte fantastique de
la Syrène, puis dans celle de Nep t.une, où l'A!.io s'engouffre éntre
des rochers capitonnés de mou.seo et couverts de ramures tom-
bant en pendentifs au-dessus du torrent. Au fond de cette étroite
anfractuosité, l'atmosphère est imprégnée d'une buée translucide
qui éloigne les objets et les revêt de teintes idéales. La feuillée
moite, percée çà et là par les flèches d'or d'un soleil vertical,
prend des tons glauques inconnus, et la pierre grise se diamante
sous les goutelettes d'eau irisées qui l'inondent. Tout cela est
joli à ravir; mais si vous me demandez nettement mon opinion,
je vous avouerai qu'au printemps, où après d'abondantes pluies,
la chute de Montmorency a fort peu à envier aux cascatelles de
Tivoli, devant lesquelles les Césars, Mécène, Horace, etc., se
pâmaient d'enthousiasme. Qu'auraient-ils dit devant les chutes
de Niagara ? celles de Tivoli ne sont que de très petits filets d'eau,
d'une grâce parfaite, si l'on veut, mais qui doivent bien plus leur
réputation aux grands hommes qui les ont immortalisées qu'à leur
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beauté r'éelle. Aux environs, sur des sites pittoresques, let; guide
vous montrent les ruines des villas4 d'fior-we, de Mèceno, lesquels
n'y en ont jamais eues.

De Tivoli à la vil la d'Adrien trois quarts d'heure de voiturc. Les
ruines qu'on voit ici sont tout simplement prodigieuses. Cet em-
pereur Adrien ne be contentait pas d'être un monstre, il bâtissait
des palais grandi comme des (-*té.-, et quelles cités ! La villa
d'Adrien avait plusieurs lieues de circuit. Tous les styles d'archi-
tectures y étaient imités. Il y avait des palais avec leurzs parcs,
leurs temples, leurs théâtres, etc., portant les noms d'Académie,
dc Lycée, de Prytanée, de Cianop,ý de Tempé. Il y avait même
le royaume des ombres!1

UJn grrana poids pèsc sur l'âme du chrétien qui visite ces ruines.
Les cirq.ues, les amphithéâtres de ces palais et de tant d'autres,
ont été, de même que le Colysée, les arènès où ont été traînés des
milliers de martyr., pour -irvir d'amnusements à des foules ivres
de sang et à des tyrans plus Pruels encore. Sommes-nou:. assez
reconntsi.sants envers kçs confes' ours de la foi qui ont vaineu ces
tyrans et délivré le monde ? Si nus marchons aujourd'hui dans-
la lumière de la vérité et dans la liberté des enfants de Dieu,

n'eqtc a u u nous le devons ? Ils nous ont transmis la

vérité, et la vérité noa zi Ùélivrés. Et veritas liberabit vos.
L'abbé 11.-R. CAsGRAiN.

P. 8.-Je ne puis m'enqéç&Ler de signaler, dlans ma dernièro correspondance, une
,coquille qui rond un passage rid'icule. A la page 448, ligne 38, au lieu de traversin,
il faut liro travertin. J'ai sous les yeux les deux épreuves sur lesquelles j'ai flit les
corrections,. le mut travertin est parfaite&ment écrit. Mais, au moment do la mise
en page, ce malencontreux terme est toubé sous les yeux de quelque savant
prote de l'attelier. ««Travertin, s'est-il dit, mais c'est une erreur typographique.
L'auteur a voulu dire traversin." Voilà pourquo.i le Tibre quüje disais encaissé entre
deux murailles de cette magnifique pierre, plus coûteuse que le marbre> qu'on
appelle travertin, se trouverait à couler entre des tracersinq.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-La-, Qiarante-Tlcurps auront lieu à Saint-Antoine, le
29; au couvent de Saint-Casüi r. le 30; à Sainte- .Margruerite, le
jor juin; it Sainz-Georg-e. 1' - . R.G oy, ruan Wolfe, Lévis,
demandé, moyennnnt paiement, les numérot, suivants de la Se-
maine .Religieuse: NSuméros 4 et 31 année 1888; numéro,- 4, 5 et
6, année 1891.-Les évêques et les prêtres partis pour Kamloops,
Colorbie Anglaise, le 16 mui, et arrivés 'à Winnipeg le 19, étaient
à Prince Albert, où ils passent lo dimanche, le 21; à Calganry, le
25; à Edmonîton, le 27I; à Saint-Albert. le 28; et seront à Ram-
loops, le -9 juin, où ils as.si steron t au ccgè. ucha-ristique deB
tribus sauvaget, des Motitapne., U'cheuses. Le 4 juin, les excur-
sionnistes seront à Vancouver, et le 6 à Victoria, terme du voyage.(
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-DE QUEBEC A 'AItNTE-ANNE DE BEAJPRE

Commençant L UNDI le 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit:
LA SENA INELaissent Québec pour Sainte-Anne, à 7.55 a. m. et 5.40 p. m.Arrivent à Québec de Sainte-Anne, à 7.10 a. m., 1.05 P. M.,

Les SAMEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 P. M., au lieu de 12 .O0, et arriveraà Québec à 1.35.
LE DIMAMOHELaissent Québec pour Ste.Anne, à 7.45 a.m.2.OoI,. 5.40. p. mi.Arrivent à Québec de Ste-Anne, à 7.10 a. m. et 1.05 p. m., 5.05 p. M.Pour les taux s ciaux du fret et des passagers s'adresser au SurintendantQ9. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

D& 'ENW L~UESUR lj CoNïDTirOi DES OUVRIEnS
A ENREAu bureau de la "1 SEMAINE RE1,IGIEUSE9,PIX : 5 cents l'e±emplaire ou 3 piastres le cent.

GER VAIS & HIJD)ON---
IMPORTATEURS D'INZ5TRUMENTS DE MSUIQUEDE FRANCE, D'ALLEMAGNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUR

CA N.A D IENNE,
PIANOS:HAMNUS

Wm B-Ilma & Cie. Wimt. Bell & Cie.,DmiRAI & Cie. Dominion & Cie.,Dominon &CieCornwall 
& Cie",

Deeker Bros, N -Y., Burdet & Oie ,Schiecimayer, etc S..-beidmayer, ete.
MACHINES A COUDRE

NEW WILLLIAMS, LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)COFFRES DE SURETÉ <Safes-), VITRI NES POUR COMPTOIR

Téléphone, 278.

des provinces ecclésiastiques de Québec,Montréal et Ottaaa, se vend à l'ArchevêchéLE de Québec, au prix de $50.00 le miUle. Pourtoute commande de moins d'un mille, il faut s'adresennàlAceéhmi411 libraires. 
4"Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2à page du catéchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésia.stiques deQuébec, Montréal et Ottawa. 1



PLw&N.OS ET OIRGUErS
Le plus grand assortiment à Québec provenant de fabriques américaines et cana-

diennes, est chez les éditeurg Bernsard, L'ils & Cie. Le choix se compose des
marques de fabriques de renom suivantes:

ilALLET, Dàvis & Go ... Bo:ton 'ýC1UBECT PIANO Go New-York
O. NFwcomBp & Co ... Tororto jEv,ýNs, Bitos PIANO Cos... Ingersol
iENDFLSS,)IIN CO. 1UXI.RIOGE PIANO CO....Uxlridge
TIîOMAs OrGÂN-. Co... IInolFtnck UAMli MUXLRIO)GE OSIGAN GO .... UIxridge
W. DOMF.RTY & Co.... Clinten II5A5iV'iI UMW. B.LL,&C o.......Guelph

- DEUXSUP 'I3S IiANOS D'OCCASION -

en parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Eývîîxs Bros pianos et
R. S. lVilliains & Soin. Ces pianos oint été quelque peu on usags, ils sont néant
moins en PARFAIT ORDRE, et ne cèdent en rien à ceux soxtant de la manufacture -
en consid6ration des montants d'argent que nous avons reçus sur ces pianos, flou;
pouvons les vendire beaucoup au-dessous de leur valeur actuelle et avec Une GARÂNTIS

1NSTRUMENTS DE GUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

S E[E AEMi Autorisée à Québec de la Machine à Coudre sans
SELE______ivl._A____TC e e York.

BERNARD, FILS& Cie, 1 D-eÉ OMUmSIQfU E
135 & 137, R UES ST-JEAN7 ET STE- URSULE, 1H.-V.

(En face de M. McWilliam, confiseur).

J. GOSSELIN
A VOCA T

4. RUE S.-PIERRE. QUÉBEC

-EJNBLEîAXDES
COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE-., PROPRIÉTAIRES

Vinî de M'%esse approuvé par S. E. le Cardinal Taselsereau et tous les Evèques de la
Puîsataîc,,. Vtiide Table ou Claret de prermière qualit,é.
Pour prix, etc, s'adresser à Eruest GIRARDOT et Cie, Sandwich, Ontairlo, on à
M. J .. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASN1IER ]ET FILSr
MANUACAcrRleas ORt C'IiROES, NOTRit-D)AM DE LiIS

ntuiiCIERGES. pour services, Pour Quarante-
leures, et pour culte en général ; Bougies, veil-

leuses, confection (le FLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
deTABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions de paiement et vente à commission ou par
dépôt fait, à ta volonté des acheteurs.

N. B.-La maison LÂSNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


